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ISli E=*LES ALMANACHS tf. іG. N. TRICOCHE
'jfï&é Ш 14.

»*; V V A R_ Au début de chaque année apparaissent dans le moqde 
entier un nombre considérable d’almanachs "de différents 
caractères.

L’almanach est une publication renfermant un calan- 
drier qui indique les.levers et couchers du soleil, les phases 
lunaires, et les phAiomènes astronomiques les.plus im
portants pour tous les jours dé l’année. L’on y trouve éga
lement une énumération des fêtes religieuses et civiles 
ainsi que les jours de jeûne et d’abstinence et la période 
du carême. . . ■

Les almanacÿs ont été connup de tous les ^peuples ci
vilisés de l’antiquité. Leur usage date de l’invention de 
l'imprimerie au quinzième siècle. Ils furent tout d’abord 
remarquables pour le mélange de prédictions vraies et 
fausses qu’ils renfermaient. En effet, leur effet fut pour 

temps tellement^ mauvais qpe le roi Henri III lança un 
édit en 1579 pour défendre la publication des prédictions 
se rapportant aux affaires civiles.

„ En Angleterre, la publication des almanachs fut pour 
un temps monopolisée par les deux universités et une'com- 
pagnie d’imprimerie, auxquelles Jacques I avait accordé 
des lettres-patentes. L’une de ces publications les plus an
ciennes est l’Almanach de Gotha, annuaire généalogique 
et diplomatique qui parait chaque année, en français et 
en allemand, depuis 1764. \

Au Canada nous comptons plusieurs almanachs fran
çais. Le plùs ancien est l’Almanach Rolland qui célèbre, 
cette année, le soixantième anniversaire de Sa première 
apparition. L’almanach du Peuple compte aussi plusieurs 
années d’existence et une grande distribution. Mais lés 
deux plus intéressants que le Canada-Français possède au
jourd’hui sont l’Almanach de la Langue française et' celui 
de l’Action sociale catholique. Tous deux indiquent par 
leurjiopi Toeuvre qu’ils poursuivent. Le premier est publié 

і par l’Action française de Montréal pour promouvoir les 
intérêts de la langue française au Canada. Inutile d’insis
ter sur sa haute valeur.

L’almanach de l’Action sociale catholique est de tous 
ceu* que nous connaissons, îk plus joli et le plus intéres
sant. L’édition de 1936, en particulier, surpasse ce que l’on 
peut imaginer. C’est, uné publication de 136 pageà. Il 
tient 33 articles dont 27 sur d.es Sujets canadiens. En plus 
M est fourni de statistiques, variétés et bons mots. On y 

. volt 178 illustrations dont un très beau hors-texte en cou
leurs, plusieurs reproductions de, sujets canadiens, 7 re- 

*>-* productions de tableaux et sculptures de maîtres, 20 des- 
sine à la plume, plusieurs reproductions de monuments re
ligieux et 50 portraits dont deux superbes de feu le cardi
nal Bégin et S. G. Mgr Bpy.

. . Nous croyons que ce dernier almanach devrait être 
dans tputes les familles. Й est essentiellement français et 
religieux et en plus des renseignements que* fournissent 
généralement une publication de ce genre, ses articles sont 
d’une grande valeur instructive .et fecréative. C’est pour
quoi nous offrons au public un almanach de l’Action So
ciale catholique comme prime pour tout nouvel abonne- 

. ment. Cette offre ne vaut que pour le mois de janvier et 
\ tant que l’édition ne sera pas épuisée.

/ Nous prions nos lecteurs d’avertir leurs amis de cette 
belle offre et de les enjoindre d’en profiter le plus tôt 
possible.
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ge. Il est malaisé de comprendra serts. La cour suivit Гехетріе ia liturgie cefhoKqtte. Plus de jet 
comment un régime composai royale. Bussy Rabutin, dans ses 60,000 personnes assistaient à cet
principalement de viande ou dti “Mémoires”, nous apprend, par te cérémonie. L Rpi non

Л'К’ДЯіА’й.жї: лзяй5й rü
porter longtemps. Toutefois, leéle prince Armand de Conti, ne- dignitaire» de l’Eglise, cardinaux, auui .dk, «niants prodigues qui 

compatriotes de Lucullus fritiveu du Grand Condé, sept cents archevêques, membres de la cour vou, ont abandonné ; faites «A* 
saient la part large aux fruits; ei phi, parurent sur une seule te- poulie, fit son entrée dans la rentrent bientôt dans la Miaou 
ceci opérait une certaine compen* Me, en cinq services, ce qui fait basffîque 4 pater selle pour trolls ne péris-

sÿsss us жягщЩял
graissaient beaucoup et mou* il est bien des gens qui pourraient ermettre au souverain pon vent SimeVerreur ou que b dis-

ssaKftUKftd - ajure
France, à des excentricités Lorsqu'en Belgique, durant loc- vança ver, k maitr, autel, où le nité de là fri, afin, qne bientôt 
gastrommiques extraordinaire», çupation allemande, la poputa- Saint-Père pris place sur le trône. Іі л*у rit plus qu’un sari trou- 
Chacun sait que le Grand Rot, tkm se trouva obligée de dimi- A fissue de la messe pontifi- peau et qu'un seul pasteur. Soyez 
qui n’ayait guère d’empire sur nuer considérablement sa nour- cal le p,pe yocUnyï la nouvel- le Roi de tou8 çeuxnui sont 
sesr inclinations, se laissa porter ntur* normale, la santé publique fc Ше eîTlisanUme formule con- re égarés dans les ténèbres de П- 
aux plaisirs de la table au point s améliora avec une rapidité qui „"gt n.ut«nit é ad Sacré- dolâtrie ou de l’islamisme, et ne 
de manger à peu près autant que n échappa à personne et a fait Coeu, d, J<so, Un Te Deum fut refawz p,s de fc, «tirer tou, à 
trois personnes. A son décès on sensation dans le monde scienti- chantfe ensuite, et le Saint-Père la lurnBte dë votre royaume. Re- 
découvrit que son estomac et sa* fique. donna sa bénédiction à tous les garda* enfin avec miséricorde les

les accents pénétraient jusqu'aux aussi descende^tnais aujourd’hui 
sa sévérité? En connaissez-vous? Si vous répondez: oui, à mon crins les|tas reculés de la bari- en Itotème de rie et de rédemp-
tour, je vous demande: où son toiles? j’en_vois bien quelques-unes °-J~. ^V*”^***8*
qui trichent la loi en fermant les revers d’un Manteau, ou en agra- Pr°n°"çsu“ formule coasprrmnt pelaient sur leurs têtes, 
tant tant bien que rial les parements d'une blouse qui ne veut pas Riumanité au Rédempteur, en
se fermer, et cela pour le temps de la messe, de6 vêpres et de la ces tomes. R., K<llse Uîle___ .
prière; j’en vois aussi, il faut l’avouer, un certain nombre, le plus pe- Très Jèeus, RMcmp- ^t^rayes: accordez a tous les peu
titVombre oui s'habillent en femmes et filles chrétiennes, ce dont leur du genre humain, fetes un ,,|es l’ordre et le paix; faites que,

que voyez-vous? «g*,-dn monde é IWe^e 
des rebelles, des rebelles, çeomsé*, «ebel es a tout ce que disent b емгі prosterne^ .aevant votre seuls voix retentisse. Loué soit 
l’Eglise, les gens de bons sti«, et d’équité! - ----- --------

Et l’on Vient nous faire avaler que la «st genàreuse. vouf^re h*
Quand on est généreux, on ne s’estime pas au-dessus de la momie void ;en ce jour> chacun de ! foit-il” 
on ne craint pas de sacrifier au moins ce qui peut etre la ruind de 
solet des autres. En lé lui répétant comme on t’a fait, la femme 
s’est sentie toute fièfe de se voir ainsi rehaussée dans son égoïsme, 
et ellè a dit : “Non je ne sacrifierai rien ; je ferai plier mari, enfants, 
curé, évêque et Pape même, comme jefais plier mon mari quand il 
ne veut pas m’acheter le manteau que je demande et que je finis 
par avoir* Nous, femmes, nous avons tant de coeur !”

Hé! bien, dans cette lutte contré les toilettes et la mode, elles 
nous le prouvent leur générosité. J’ai à la mémoire cette observa
tion de mon curé qui disait, dans un prône avoir entendu une fem
me qu’il reprenait à cause de ses habits, lui répondre : “Si vous n’êtes 
pas content de ma manière de m’habiller, vous pouvez voue retirer!"

Est-ce là de la générosité?
Je sais que La Maulina, (*) que toutes les.Maulin» vont enco

re crier : “C’est pas pire que vous autres les hommes, vous les ivro-_ 
gneat Oui! Oui! il y a iyrognes et l’on sait ce qu’en pensent l’Egli
se et tout homme intelligent. Mats il y a môdes scandaleuses aussi, 
et nous en sommes-là. A quoi bon se fâcher? Essayons de guérir 
le mal. Si vous croyez qu’il n’v a pas de mal, je reviendrai 
dire quel mal fait, naître la mode dans les coeurs.

Trop de confidences et d’aveux faits par des jcunes_gens, des 
plus âgés, des vieillards, des j cubes filles et des femmes qui ont 

de faire la rie, au meilleur sens du mot, nous prouvent le mal, 
le péché compris par ces ignobles habits. Je veux croire que la fem
me est l’ange gardien du foyer, et en l’écrivant, j’ai à 4,’esprit le sou
venir heureux de ma sainte iqère qui n.’* jamais scandalisé per ses 
habits, mais combien d’anges gardiens sont devenus des anges per
vertis d’abord et corrupteurs ensuite, par la mode et par amour de 
la mode. Le mot est dur, mais le lait est trop réel pour le taire. Il 
faut le dire, afin d’apprendre à ces personnes la responsabilité des 
péchés qu’elles commettent et font commettre.
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LE 7 JANVIER, OUVERTURE
DE LA SESSION FEDERALE

Intérêt extraordinaire attaché au débat préliminaire qiiii 
décid era du sort des partis.

LE CHOIX DE L’ORATEUR

■
4

m • Ottawa, 4.— Le colonel W.- 
H. Bowie, sergent d’arme8 de la 
Chambre des Communes d’Ot
tawa, est probablement l’homme 
le plus connu dans la capitale fé
dérale depuis plusieurs jours.
C’estp ar miliers que les deman
des de cartes d’admission dana les 
galeries de la £hambre pour l’ou- l’Orateur. * 
verture officielle du quinzième II semble qu’il y aura anani- 
Parlement, le 7 courant, lui sont, mité dans le choix de lTion. M. 
venues et huit jours avant la 
séance d’ouverture il ne di 
déjà plus d’aucun carton 
veur.—~r

dère, sera palpitante d'intérêt et 
d’excitation. Jeudi, les représen
tants du Dominion se rehdront 
au Sénat où le Gouverneur Gé
néral intérimaire, le juge en chef 
F.-A. Anglin, leur ordonnera de 
retourner à la Chambre des Com
munes pour frire fle choix de
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T.-G. B. cessé
Rodolphe Lemieux, pour diriger, 
avec la compétence que lui re
connaissent même ses adversai
res, les débats de la Chambre pen 
dant ce nouveau terme.

Après que* l’orateur, aura été 
élu, l’ajournement sera fixé au 

dredi suivant, à 3 hefires, a- 
lors que le Gentilhomme 'Hpis- 
sier de la Verge Noire du Sénat, 
viendra frapper tes trois coupa 
historique à la porte des Commu
nes et, par trois fois, saluera 

l’Orateur, avant d’informer la 
Chambre que la présence de ses 
membres est requise par Son Ex- - 
cellenc* le Goùveraeur-Général 
au Sénat, où Son Excellence don- , 
nera lecture du Discours du, 
Trône.

sposait 
de fa-Encore La Mode

ж
•. -, W L’intérêt des débats que si li

vreront dès jeudi, les partis en 
présence est, en effet, considéra
blement tant par les personnali
tés qui se feront face que par l’im
portante de premier vote que le 
parti libéral demandera à la 
Chambre. Des figures bien con
nues seront encort ettte année

Il est clair que tout te qu’on dit ou écrit de U mode ou plutôt 
-< X -'"“toilettes actuelles n’a pas le don de plaire aux Dames, femmes 

ou filles. Ce que j’èn veux dire ici n’est que pour ajouter au concert 
x ®e réprobation générale qui s'élève contre les modes.

«e^modM îcoeur.nti, C'tit’VmTii’*

I’.wV" ‘,U.,“:or de la femme pour l'.mener 1

fm.gyo-ieuj...., “ NOUVEAU DOCTEUR
geatmns mauvaises quelles font naître: En connaissez-vous? Qui

KSiAb*.aT-ÆS! Si&ZiA
aepm^’qo.tre’ine.’j’enteml. ’mmleOet’les L^ede,^EMkteleoHiriraHde 

amKfcuT^tiMt'LunsMe baud's w jfulrt de. Lrtirw de l-Univereied

rS-cwr4ïîï?fir * HrfSSS
nmje ne puis m’empêcher de lui trouver'Ьіеп^еГд^ coeur en obli- I^Gre'sley^entait

- ' 7,ntrer si Ч«**Ие doive fermer thL de 250 р^Лт VÈn-
“"еті*пй 1 '«« personne» «char- „ign.ment du Français en Aca- 

■ P ter )u*4ue;“ •* scandale de fa sensualité et de la déso- die. Après la soutenance, qui du-

m, Ws-rru issi’i, s* ь-йійа
■ f .... - ■■ t 1 1 z ■ ЇШ

'■ ЇЩЯҐ
■ ■ V . I GILLÇS.

(*) y La Maulina est le pseudonyme d’une femme ou d’un hom
me qui 'a entrepris la défense ’des modes ou plutôt "des dames dé
modées, au “Saint Laurent” de Rivière du Loup.
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il n aux premiers rangs, secondéesU LbrSTxS? S'.ïÜteÆÆr"

JJ* L^rnî5ï**J5!J!Ç.teur \* re" mes du coté ministériel, ou tever- 
NOVA FRANCIA et quelques m de nouveau sous le comman- 
autres anus du Canada vinrent dement de l’hon. M. MacKenrie 
féliciter le nouveau docteur. Ren- King et de l’hon. M. Ernest La-

professeur de httWture franoiv le, assauts de M. Meigfièn et de vier. C’est au cours de-cçtte séan- 
se ai Collège de Bathurst, N.B. „jp^ans ^ . de qù, 1. lutte commua ri-

Quand »e lèvera le ndèau sur riteblement à l’occasion du dé- 
les procédures de la Chambre bat sur l’adresse. L'adoption de 
on pe*l être certain de voir la Fadresse sera proposée par/M. 
commencement d’une session qui, T.-C. Elliott, de West Middlesex de quelqu’angle qu’au la consi- 4 secondée ^ M L Ucomb^;

bjection de dire une choie

careeMs-

Le R. P. Orner LeGresley,, Eu- 
diste, Docteur de l’Universi
té de Paris.

‘PmI
Si
Ііщ.

тШтж іїшШШ

ш

XREDUCTIONш
DE TAXESté. ■ •

Ottawa, 23.— On croit à Ot
tawa que le mmirire des finances, 
dans son prochain discours du 
budget, annoncer# trois choses 
importantes. Une réduction de 
l'impôt sur !e revenu ; une réduc-
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